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surtout, M. MoDou^all, 8*arro^a aussi

le droit d^eo proclamer 'a déchéance. Il

le proclama lui-même gouverneur. Et à
toutes cet» fausses proclamations, il ajbuta

une proclamation de guerre ouverte contre

nous.

Le Colonel Dennis, maintenant arpen*»

teur général, reçut de M. jylcDuua;all,

avec sa commission pour faire la guerre,

les titr< s de Lieutenant et de Conserva'

teur de la paix. C* s hommes nous atta-

quaient injustement, illégalement au riom

du gouvernement canadien. Ils ne respi^

, raient que la pu* rre

Avoufe-Dous fuit guene pour guerre t

Le ï)r. Schu'tz. avec une cinquantj^ine

d'hommes arnién, se treuva b'oqué dans

sa maison par le comité nationul des

Métis qui avait à ses ordrt s 800 hommes.
Schultz et U p'upart df> ses cinquante

.partisans avaient été regardés depuis quel-

que temps par nos autorités comme des

perturbateurs de la paix publique. Et ils

avaient souvent par'é du projet de chcsser

les métis vers 'es Montagnes Rocheu^eSy

afin de débarrasser tes environs du Fort
Oarrv de leur présence. Qu'avous^noua

fait ae ces hommes quand ils se trouvaient


